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poursuivaient et tuaient jusqu'aux portes de Québec (' les
Hurons fugitifs qui avaient demandé protection aux
Français. Dans une descente,ils firent prisonniers quatre-
vingts de ces malheureux et défilèrent en plein jour sous
les canons du fort Saint-Louis, et le gouverneur n'osa rien
tenter pour secourir les alliés.

Cependant, ces sauvages, les plus féroces et les plus intré-
pides des hommes, semblèrent tout à coup las de la, guerre.
Ils demandèrent des missionnaires et la paix. Ils propo-
sèrent même au gouverneur général de former un
établissement français dans leur patys.

M. de Lauzon y consentit : et au mois de juillet 1656,
cinquante-cinq hommes commandés par le major Dupuis
partirent de Québec. " Les habitants de Québec, répandus
sur le rivage, dit Garneau, virent avec tristesse s'éloigner
leurs compatriotes qu'ils considéraient comme des vie-
times livrées à la perfidie des sauvages."

Cette suspension d'armes rendit la vie plus triste
encore à Ville-Marie, car les Iroquois y débarquaient en
toute occasion ; et pour ne pas attirer sur les Français
établis à Gannentaha, d'horribles représailles, les colons
étaient obligés de supporter leurs insolences. Personne
n'en souffrait plus que Lambert Closse.

-Je m'assure que ces démons trament quelque chose
d'infernal, disit-il parfois à Claude de Brigeac. Ah! pour-
quoi M. de Lauzon s'est-il laissé ainsi berner ?

Cependant le temps s'écoulait ; le printemps était
arrivé et Maisonneuve devait être en route pour
Montréal.

(1) Ceux des Hurons qui avaient échappé à leurs ennemis vinrent demander
la protection du gouverneur français. " Les infortunés s'étaient échappés par
le lac Nipissing et la rivière des Outaouais... route écartée dans laquelle
cependant ils avaient trouvé de terribles marques du passage les Iroquois ; et
après deux jours de repos à Montréal, où ils n'osèrent rester, tan t leur épou-
vante était profonde, ils atteignirent enfin Québec où ils furent reçus avec
toute l'attention que méritaient de si grands malheurs. (Garneau, Hist. du
Canada, I, p. 144.)


